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La journée 

Au m o m e n t où nous écrivons cet a r 
ticle, l 'année 1913 touche à sa dernière 
heure, fit cette heure dernière est morne, 
froide, in f in iment triste. 

Le ciel est b a s , d'un gris jaunâtre. Il 
fait un t e m p s de .gel moui l l é . 

Voyss. la neige lacabe et la terre «et glacée. 
Une m é l a n c o l i e transie suinte de 

toutes parts. La tristesse de? choses aussi 
bien que de l'heure envah i t l 'âme et 
l'oppresse. 

On voudrait, pour échapper à cette 
oppression, s 'égayer d e s b o n s m o m e n t s 
qui ont ensole i l lé l'an qui se m e u r t Ota 
les cherche, on en trouv e. Il y a quelques 
beaux rayons ; m a i s q.'ie d'ombres les 
estompent ou les é t e i g n e n t ! 

Xoa lecteur» seront heureux de trou-
rar dans née colonnes «m reeumé suc-
traot dee événeeaenU de l'année 1M3. 

• 
La lai portant relèvement dee soldes 

• ea e t t e l e r s et sens-officier* des armées 
de t a n * et de mer, ainsi que des mlU-
tatrea da la gendarmerie, est vremnl-
n é a à 1' « Officiel >. 

• 
8 n r la demande de Mgr Sevln, U 

Saint -Père a décoré plnsieors profee-
eenrs «ea Facaltee cethellgnea et plu-
slenra é sn lnenu catholique* lyonnais . 

a a V l a V e S r ' u Ç » V W * 
elle a été auaettot exposée à l'Ecole des 
Beaax-Arts . 

M) 
On eraft qne la CaMnet serbe Pacatfteh 

i i saa ia an penvolr, mais changera t a 
Utoxalr» M pertefeeUlIe «e la Onerre. 

t e sa l tan serait gravement malade. 

La Grèce a tait aaveir qu'elle n'éva
cuerait l 'Albanie «ne lorsque U posses 
s ion de* fias la i serait assurée. 

* 
De désastreuses Inondations se pro

pulsent dans l 'Allemagne du Nord. 
* 

B a s a n a manifeste, M. Roy Barbeaa i 
annc«aa ^ retire sa candidature è la , u c a m p a g n e d e l p a c u e t ^ « , „ « . 
préaidence de la République du BréelL . ̂ ^ a , f m

e
n t é e p a r d M 8 u b s i d e 8 d - o r i 

* 
La convention d'arbitrage entre la 

Barbie et la Bulgarie, préparée par le 
généra l Melsaser, dés igné par la Russie 
pour faire fonction d'arbitre, a été s i 
g n é e è Saint-Pétersbourg. 

* 
Le général a l lemand Llraan von Ban

dera est parti ponr Kirk-KUtasé, en com
p a g n i e du vall d'Andrtneple. 

Congres de Versail les . Ce fu A WMBMTBot 
Clemenceau, des BoufTandt au et de* 
T h a l a m a s en celui de l'i nsigniflant 
Pams . Ce fut la défaite de la harde des 
panamistes , combistes impéni tents, ré
volutionnaires et sans-patrie . 

Assurément, l'élu n'était po int 1 do ceux 
qui jo ignent les m a i n s pour la v >rière — 
il s'en est vanté, le malheureux ! — niais 
ses mains étaient les plus p r o t res de 
celles qui se tendaient vers le fa uteuil. 

C'était quelque chose : un pâ !* e t 

faible rayon. Mais combien fugiti. f ! 

Après quelques mois d'apothéose! » u n 

peu puériles et de popularité faici, le ; 
après quelques beaux geste* — 1 "f*9 

écourtés d'ailleurs — les mains du pi *é-
sident se firent gauches à la besogn e -
Biles laissèrent choir une à une le * 
armes que la Constitution leur avait con- • 
fiées. Elles se détournèrert des mains 
nettes qui n'ont jamais fait défaut k 
un chef d'Etat pour la grandeur, la dé
fense', la sécurité et la paix de la France, 
et el les se laissèrent prendre, puis lier 
par les mains sales, sales de ploutocratie 
démagogique, sales de larcins crapuleux 
ou de brigandages légaux, sales d'iniqui
tés et de sacrilèges. 
gTWUJ—id'liuL M > i p m j » l i t tas préside 
plus qu'à ses capitulations. Quelle 
ombre ! -

La soudaine et formidable priae 
d'armes des Allemands, leurs insolences 
et leurs menaces ont soulevé, en deçà 
des frontières, un magnifique é lan de 
patriotisme. U y eut une minute subl ime 
de fier et généreux frisson. D'emblée, la 
nation souscrivit à tous les sacrifices, 
offrit tout ce qu'on voulait pour la dé
fense nationale : or, bras et cœurs ! 

Mais les mauvais Français, métèques 
et huguenots qui grouillent dans les bas -
fonds du vieux dreyfusisme, de l'antimi-
litarisme et de la révolution sociale, ne 
lardèrent pas à se ressaisir. Par de sour
noises manœuvres parlementaires, par 

TOURCOING J B L 
• U R C A U X * 

M O S A Q - M,*» a» VtaUknase» 
M. «a» é4f»*nm» 

contre l es rongea, de la m e aaV-VaJ' 
I l lusion ï Si l'équipe de M. Bn*diimi**-4 W 
sit, tout au plus obtiendrons-nous une Monial et à Loui 
restauration du vieil opportunisme. 

Or, de celui-ci la France ne se sou
vient que c o m m e d'un cauchemar. 

Et c'est avec de tels hommes que le 
pays doit faire face à une crise finan
cière sans précédent depuia quarante 
ans , ainsi que l'a confessé M. Ri bot au 
Sénat. Un financier gouvernemental a 
établi dans le plus officieux des jour
naux du matin, qu'à l'heure actuelle, powr 
rendre à nos finances une situation saine 
et à notre budget toute l'élasticité néces
saire, il ne faudrait pas moins d'un ap
point de 4 milliards. Et nous avons plus 
de 4? mill iards de dettes ! Et le budget 
de I9li — dont la discussion n'est même 
p a s encore entamée — fait prévoir une 
insuf f i sance de 600 mil l ions ! 

Voi là où en est la riche France, pillée 
par s e s écornifleurs « laïques j». 

Et devant les surcharges d'impôts à 
prévoir , devant les emprunts inévitable», 
devant <* gouffre insondable plein d'in
certitude *' menaçantes , le travail natio
nal, le c o m m e r c e et l'industrie sont dans 
le maras.mt1. Le moyen de former des 
projets hardi.1', de se lancer dans les en
treprises à long terme, avec ces perspec
tives ple ines . i ' iuconnu ? 

prend rien. On"'n'osé s'engager. On p . -
fine sur place... e t le peuple s'impatienfw. 
de voir s'ouvrir d e v a n t lui un enfer dé 
misère au lieu du paradis sur terre 
qu'on lui a promis e n dédommagement 
du paradis céleste que lui ferme le « laï-
c i sme ». 

Mais, hâtons-nous de le dire, au-des 
sus de ces ombres épa i s ses amoncelée* 
par les gabegies , les crimes, la propa-

?ande athée et la démoralisation «?«"-
royable qu'elle s è m e partout, nos yeux 

découvrent quand m ê m e les douces et 
souriantes clartés .de l'Espérance. 

Comme l'Etoile de Bethléem, elle brille 
dans la nuit terrestre, terne et froide ; 
elle montre le Sauveur. 

Le Sauveur, c'est ce Christ qui a fait 
inscrire sa tendresse pour notre nation 
dans la charte de la loi sadique ; c'est 

iéclara-

î l non* dcftixrk 
tout ce qu'il a ime le plus dans le monde 
créé : sa Mère. 

Et il sème, lui aussi , le Christ. Il s ème 
parmi les ruines arrosées de nos larmes 
et i écondées par ja persécution sainte
ment supportée. Et ses semai l les sont 
magnifiques de promesses . 

En fait, malgré nos désunions super
ficielles, jamais l'Eglise de France, de
puis que nous la voyons à l'œuvre de 
noti*e poste de combat, n'a offert pareil 
spectacle d'activité. Rien qui sente la 
mort ni la mortelle contagion du froid 
dans son épiscopat, dans son clerg* 
dani} ses apôtres laïques. Les vocations, 
et- quelles vocations souvent, refleuris
sent sur le vieux tronc ébranché. Et cette 
floraison c'est encore un rayon d Espé
rance. . 

Et puis , aves-vous vu mardi, aans la 
Croix, le nécrologe — ne devrait-on pas 
dire plutôt le martyrologe — des m i s 
sionnaires tombés cette année au c h a m p 
d'honneur de l'apostolat î 

Combien d'enfants de France parmi 
ces morts rédempteurs ? Cent neuf sur 
cent quatre-vingt-dix-sept partis pour le 

C 'Cent neuf héros de l'abnégation e t d u 

6ave*-vous qu'il faut beaucoup de 
[blasphèmes et de crimes et de corrup
t ion pour annuler "l'inestimable rançon 
d e ces vies ? Saves-vous que ces ago
nies héroïques sur toutes les plages du 

'monde sont des appels irrésistibles i n 
(miséricorde et au pardon pour notre 
'patrie coupable î 
' Saluons ces saintetés immolées dont 
[le nimbe radieux crève tant de nuages 
jdu mal. Saluons ces rayons de montes 
'éclatants qui pourchassent victorieuse
m e n t tant d'ombres. 

Sa luùos donc l'an nouveau c o m m e une 
iaube et ni?*1 c o m m e un crépuscule qui 
s'avance vers î s -nuit . 

Grflce à Dieu-. gr î?« à tant de bien et 
de bons, la lumière se refera sur nous. 

CYR. 

Pour défendre I âme des enfants 

Sont enregistrée» a YOfftciel le» déclaration» 
de* Association» catholiques de» chefs de fa
mille de C.rouv-aiir-Ourrq. Crécy, Claye. Tho-
roery, Melun :Seine-ct-Marne>-

gine suspecte, par le sophisme et par 
d'habiles et hypocrites surenchères, i ls 
réussirent bientôt à énerver ce beau 
mouvement. 

On temporisa, on discuta, on coupa des 
cheveux en quatre et en huit, on céda 
niaisement aux surenchérisseurs, on in- l 
terrompit la discussion de la loi par de 1 
scélérats intermèdes de défense laïque. ] 
Aux projets de préparation à la guerre , 

rur la patrie, on mêla ceux de la guerre 
Dieu, au Dieu des armées , au Christ 

qui a ime les Francs ! 
Finalement, la loi fut votée, mais avec 

cette triste constatation que près de deux 
cents mauvais Français , représentant un 
tiers du pays, mettaient leurs pass ions 
sectaires et leurs vils intérêts d égoïsme 
électoral au-dessu» de* intérêts de la 
patrie. Quelle ombre encore ! 

No« soldats ont accompli des 

PROJECTIONS LUMINEUSES j g - - - " - y y - » * a » 
héroïques de notre histoire. 

Mais en France, nous e i lmes le spec
tacle déconcertant et infiniment affli
geant de* mutineries militaires. Elles 

au dernier Congrès de la Bonne Presse I furent très limitées sans doute, et 
: promptement réprimées, mais el les dé 

Nouveautés présentées 

4 
iiiuaHjue il A.NOKK COLOMB 

En noir, 0 tr. 80 ; en 

Itésurrertion de Lazare, scène bllbllque en 
ableaux Cooip"*itlot" il» H. Ut •SABLAIS. 
que d ESTK»AN-M\RT! ,:•.' vue»,. 
« Salon» de (*/». principaux chefs-d'ttuvre 
en projections !.">J vu'-* . 

L* Chant du Oav, l«?gonu> illustrée Câpres 
nature. Composition" <1» 11. I.K SABLAIS, musique 
d'ESTEBAK-MAHTl ' i'i VU«»). 

'imttanttn. „-
Compositions de H. LE SABLAIS, musique d'Es-
f»AN-MAJ«T! (î* 

O CTILT Ave 
tt vues:. 

Prl» de ehaqne •»"* 
souleur, t francs. 

La Farts» en Egypte, aramln épopée pilijUeus». 
Nom eaux dessin* de lUitozzio, miisn|ue d.\L-
HiED HENBY t*3 vues, ï dénié» . 

*fol«e, grande ad-n* HbiUrue, dessins de BA-

rrno. musique d'A.vDRE UJLOMB (23 vues, 
di-fllés). 
Prix de clique vue : En couleur seulement, 

t francs. 
Prix de chaque rifiltié : en i.oir, b francs. 
Sur demini'ie res deux pièce' tord étulllet, 

our lanterne aimple, sann défU**- a u ">'"•« 
autres <ues en couleur. 

•vis le I" oetotre 191$, touttt les vues 
' tn coultur sont vendues au prix uniforme de 

$ frites jÀère. Mxttptton faite toutefois pour 
jg férié de peintres allemands.) 

MAISON HF LA BONNE PRESSA 
(Service des piojei tiont) 

» , « • Barw*. et a , esars U a.i»., FarU, TUI-

oour tanteri'e 

*. Dewui* le r 

celè-ent le? terribles ravages exercés par 
la propagande acharnée des antimil ita-
risté*. 

Or. tandis que les journaux consa
craient chaque jour d'interminables co-
loassM à ces tristes révélations, c'est à 
p«Mne s'ils s ignalaieni les hnuts faits de 

rande fpi.pée en 10 tableaux. • I ) (,s vaillants chefs et soldats wt Afrique 
En Italie, pendant la guerre si lente, si 

hé-itunte et si Bottante de Tripolitaine, 
toute la presse enflai! la voix pour exal
ter avec enthoiisia:-me le moindre fait 
d'armes et le translmmi i- en éclatante 
victoire. On jetait des i.uii-iers par bras
sée- aux douteux VainquaWtfS. 

t . laz non-,, ies journaux accordent 
quelques lignes dédaigneuse* a d'be-
rofques exploits où -'avèrent les inco/n-
paratili'- vertus militaires d<; la raie. La 
France aura bientôt conquis un empire 
nouveau aussi va-te que !e territoire de 
la mère-patrie, san- presque rien savoir 
de la glorieuse épopée. Sest-ee pas une 
hontr T 

Et noua voici, en lin d'année, a»ec le 
ministère aux mains sales, sans entre
voir le moment ni le- moyens de la déli
vrance. Il'aueuns fondent naïvement de 
vaste- esBoirs -ur les menées byzantines 
ils, rouaeatix's de la rua> d'fincbi«a 

Vannée 1914 
X rbeare où l'année 1913 s'abîme dans le passé 

et on 1914 arrioe portée par le flox do temps, non* 
crions oers ooos, SeigneLr, oers cous qui seal ne 
psasez pas, notre merci, nos angoisses e! non espérances. 

TOerci ponr les grâces faites à la frar.ee et pardon 
l our aea péchés- £ a Trente ne oeut pas mourir. Elle 
sa lit que nous l'aimez; mais ses fils sont dicisés. 
Ci -ompés par les erreurs de la Héoo otion, beaucoup 
de ses enfants. Seigneur, se léoent contre ooos et 
Com re notre Église, et, reniant les traditions ances— 
traie. * 1 u i O D t '"'t notre grandeur et notre gloire, ils 
cous ont chassé de l'ttat. de l'armée, des bdpi aux, des 
prétol 'es. de l'école et ceohnt cous expulser do cœur 
dts pe *'ts enfants, flous protestons. Seigneur, contre 
ce renie 'ment officiel par un amour plus profend; ncus 
coulons cette année Lffirro:r publiquement notre foi 
pa>- une : *-rie d'hommages nationaux. 31 t.ourues. nous 
acclaraerc os cotre Tflére et eotre Ci ebaristie ; à Tflont-
marnv, n> ^us affirmerons le régne définitif ce cotre 
Sacré Qcet*v. Faites. Seigneur, qie tcus les catholiques, 
oublieux d,: leurs dicisions politiques, se rallient autour 
de leurs êc i \ tues, sous le drapeau de notre Croix, pour 
défen re leur s croyances et rteendiquer les liber tés de 
cotre € g ise. Éclairez ne* geocernants, gardez—nous 
de la guerre a n dedans et au dehors, et réconciliez la 
France acéc I * ?ape, cotre Mcaire. dont elle oeut 
être !e soldat. 

La spoliation 
Protestation de MKT de Gibergues flans 

la S'inditi'' rrli/jirttxr ttf Vali'nrr : 
Le ,lloi-'-o u" Valeuee vient d'être vie», «e 

d'uno notivellj spoliattnn : l'attrlbuUon au fâ'é-
I , des Mens upiiartenai '• 
à n, - Séminaln - et .1 la Mense ,;, |»i opale.Certes 
cet attentai étatl prévu, polaqu'i ael eommls 

tl n di la l - • i injuste du 9 décembre 
• la, non meias injuste, 

du 13 avril IfOS. Mais si la dloeèae en éprouve 
•urprise que de'douleur, .1 n'en reste 

tiributi.in e>t un Bel* 
mtre letjne! prolealenl loutes ta* raa> 

sciences honnéia* ! Les cher* éasvaa a** Bé-
miralees diocésains • voient K.H-: privés da* 
reesourees <]tie la ehartté catiolique et. en parti-
cuil r. la Mgt Cnatrousan, 
éveque te 
eatn tien et H lenr formation cléricale. 

Continuons ili n.- 'i protester hautei 
une Uijustice uue IDS eu la condam
nant, ftitn ne s o u r i prévaloir contre l'iiiipre*-
ci-ijilible droil dts I Eglise de potutétlM 
(iul lui i>oi.t Dée«a««traa i>our exercer &a misaïus 

«si sauver les ftruea. i,e vol reste toujours le vol, 
i.rSine quand 11 s'entoure des apparences de la 
l*K»lHé... ^ _ ^ _ _ ^ ^ ^ 

il rropos de cerlaîos civorllssemeDls 
CommuaJqué de M r̂ Brrfai. dans la Se

maine religieuse de Lyon : 
i. s priaetaea de.- Ilhr«a aeaaniri en matière 

de divertissements peuvent-ils servir d<? r^ '̂e il 
des catholique* ? Non, sans doute. Ceat la une 
vériW incontestable et cependant de [MUS en 
plus méconnue, s! l'on en Juge par le pregres 

-•nt dis rnu.-um païennes et la Beema**-
l lient des imeurs chtetlenaa*. 

N voit-on pas trop souvent en France et ail
le urs. devenir 4 la mode ces axiecta les éhmités, 
i« - danaca laselvea, qui. selon le mot d* Lacor-

luent tout*.- vertu et débrident tous les 
ap petiu. 

> ious rappelona aux fidèles qu ils doivent y 
- ra, ci que e ist pour eux un de

voir d'autant plus grave, qu'en contrevenant atw 
i e ( »lnl aux eomioandenieDta de Dieu, Ils jjou-
I, i-.i .-nt au péché qui les perd persoiiiBIk-uicut, 
le »i Sché d'; scsUiuile UUJ aerd l<& autre*. 

L'Inauguration coentèémoratlve 
du centenaire consUntinien 

Par dépêche de notre corretpondant par
ticulier, le 31 : 

La basilique érigée sous 1* vocable de la 
croix au pont Milvius a pu être inaugurée 
solennellement hier, dix mois après le com
mencement des travaux. Elle ressemble par 
le style basilical à l'église Saint-Laurent et 
réalise le plan que la Croix publia lors de 
la pose de la première pierre. 

L'inauguration commença par la proces
sion. Y participaient notamment les Sémi
naires de toutes les nations établies à 
Rome. Les étudiante du Séminaire améri
cain portaient une grande croix de bron/s 
de trois mètres qui fut fixée sur l'autel 
majeur avant la messe pontincile célébrée 
par le cardinal Cassette. 

GAZETTE 
Merci du conseil 

M. Paul Adatn. sollicité, avee, d'autres 
écrivains, de donner son opinion sur le roi 
d'Espagne, suge^re aux partis d'opposition 
de faire d'Alphonse XIII un candidat au 

;-«tfl'Pffiuwr- -
e ne comprends pas comment les roya

listes, réactionnaires, coneervateur* et 
nationalistes français ne choisissent pas le 
petit-fils de Louis XIV. S. M. Alphonse XIII, 
comme unique prétendant. Aucun de leurs 
chefs ou princes n'est populaire en France 
comme le roi d'Fspagnp. Aucun n'apporte
rait, en revêtant la première magistrature 
de nos Etats latins, les avantages histo
riques considérables que vaudraient à l'Oc
cident la ferme alliance et même la com
plète union des Français, des Espagnols et 
des Africains rall;ég à nos drapeaux. 
80 millions d'hommes formeraient ainsi une 
puissance inattaquable pour les forces ger
maniques. 

» Ce serait la résurrection du grand em
pire latin. Pour nos partis conservateurs la 
théorie serait belle à soutenir. Elle les 
rehausserait dans l'opinion de l'histoire. 

» Je sais, d'ailleurs, que des catholiques 
y songent delà. » 

M. Paul Adam n'est pas de la paroisse, 
comme dit l'autre. 

Ses renseignements n'ont pas l'air d'être 
pris à bien bonne source. 

Le centenare de Claude Brnard 

I £*£"*•_ M neneéea» 

"£,££"ÎJT ' S " «"OT» *Oui r«Sî 
i usage de la parole, sans y narvanir t 
cérémonie fut remise' à une- d a t e ^ t & r e ï 
iJïJiïî f"™ m m u n é M o ' i*re n'aTpa* 
cm malgré lut. une certaine jeune fllia 
qui avait perdu la parole l o r ^ u . . £ « 3 £ 
voulait la marier contre son gré, e t q n i la 
retrouva lorsqu'on lui permit dVnTV 
un autre ? 

On a prononcé de nombreux discours, 
hier, sur Claude Bernard, au grand amphi
théâtre du Collège de France. M. vTvuuii, 
ministre de rtostru-ltos» pubticsie, est venu 
promettre « à notre périssable nature le* 
joies de l'immortalité collective ». M. Berg
son a parlé de la philosophie de Claude 
Bernard et dit que 1Introduction à Ut mé
decine expérimentait était pour nous ce 
r i fut pour le x v n r siècle le Discourt sur 

méthode, ce qui. dans sa bouche, est un 
grand éloge. M. d'Arsonval, ancien pré
parateur de Claude Bernard, a parlé avec 
une compétence émue des travaux du 
grand savant, mais personne n'a parlé de 
lui au point de vue chrétien. * 

Nul n'a rappelé qu'il reconnaissait, con
trairement a tant d'autres anatomistee, 
avoir trouvé l'âme humaine et l'existence 
de la cause première, Dieu, derrière son 
scalpel. 

Nous trouvons même, dans l'excellente 
publication les Contemporains (n* 661) (1), 
l'attestation qu'il s'était préparé k la mort 
en chrétien et qu'il avait reçu, en fé
vrier 1878, les derniers sacrements des 
main* de M. Castelnau, curé de Saint-
Séverin. 

Singulière car'e de France 

Qu'est-ce que c'est que cette carte de 
France que l'administration postale a fait 
graver au verso de ses calendriers, tout au 
moins de ceux qui ont été distribués dans 
les Hautes-Alpes T Voici la carte du dépar
tement de Meurthe-et-Moselle et des pays 
limitrophes distribuée dans cette région: 
une large inscription s'étale : • Empire 
d'Allemagne » sur les provinces qui furent 
nôtres et que nous ne pouvons considérer 
comme définitivement ravies par l'ennemi. 

L'administration postale ignore-t-elle 
l'Alsare-Lorraine, sur l'emplacement de 
laquelle les cartes françaises font encore 
apparaître une large tache ou un liseré 
violât ? Etrange manifestation de confra
ternité, vraiment, à l'égard du Reichspost 
voisin 1 

Mais peut-être ces cartes-là ont-elles été 
dessinées et gravées en Allemagne ?... 

Les bons instituteurs 

Tous les Instituteurs, heureusement, ne 
ressemblent pas au professeur Hervé. 

Un instituteur retraité de l'Isère, M. Roche, 
père de sept enfants, a eu la douleur de 
voir son fils, âgé de 17 ans. condamné k 
quinze jours de prison, sans sursis, pour 
avoir crié : «• A bas l'armée I •> 

Le père, brûlant du désir de réparer la 
faute de son fils, a demandé au ministre de 
la Guerre l'autorisation de l'admettre lui-
même, en service actif, dans l'armée, 
comme enragé volontaire. 

Le ministre a répondu en substance au 
père que ses sentiment» lui faisaient hon
neur mni* que son âge T>2 uns empêchait 
de donner suite k sa demande. 

Tievnnt la Cour d'apne! de Lyon, le père 
est venu an personne défendre son fils, qu'il 
s présenté comme un victime des excita
tion» Jémagoïirpies et des menées anar
chiste». 

T,a Cour « en raison de la digne et ex
cellente attitude du père de l'inculpé » a 
réformé le jueement rendu par les premiers 
juges et accord.1 au délinquant le bénétice 
de la loi de sursis. 

A réalise un fiancé devient muet ' 

On conte cette étrange histoire nul vient 
de se passer à Belfast 'Irlande1, l'n jeune 
homme et une jeune tille allaient être unis 
avant-hies. dans la cathédrale protestante 
rie la ville, en présence de nombreux pa
rents et amis. Lorsque le clergyman posa 
au fiancé la question sacramentelle : 
« Veux-tu prendre relie femme pour ton 
épouse légitime ? » le jeune homme montra 
un grand trouble et ne put articuler une 

ri) Un numéro, 0 fr. 10. — a, rua Bayard, 
Varia, 
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Les successeurs 
de YOD der Golfe 

Cest une chose singulièrement grave «l 
importante, et sur laquelle on ne saurai' 
trop «piioguer, que cette installation d'une 
mission allemande à Constantinople. L'élé
ment couuque ne manque pan dan* e* 
spectacle des Jeunes et Vioux-TtSrcs copietw, 
sèment vaincus sous les auspices de l'A*W 
lemaime et que nous vovone se jeter aa> 
jourd'hui avec des larmes de gratitude • 
des transports d'espérance dans les ors* 
d un général allemand, empressé à échangar 
le casque à pointe contre le bonnet de-four
rure des pr.chas. La Russie cependant 
n a pas envie d'en rire et nous devons être 
portés nous-mêmes à des médltatiens qui 
ne soient pas uniquement folâtres. 

Sans doute, la Turquie, démembrée, sa** 
gnée a hianr. désorganisée, ruinée, déchue 
de tout prestige e fde toute puissance maté
rielle, marchande avec le monde entier .an 
conditions onéreuses d'une convalescent* 
qui menace d être longue. Négociant avec la 
France. l'Angleterre, l'Italie, elle ne peut * t 
dispenser de consentir d'important* avan
tages k l'Allemagne qui a pris l'habitude 
de la considérer comme une grasse ferme 
sur le Bosphore et d'y établir l'offre c o m . 

&taisante de services toujours fructueux, 
tais, on le voit bien, il ne s'agit pas seu-. 

iement pour elle de payer aux uns et aux 
autres, d'une livre de sa chair, une vagua 
et provisoire indépendance. A l'Allemagne 
elle apporte aujourd'hui tout son v i è u t 
cœur humilié et déçu, une confiance que 
rien n'a pu ébranler, et ce don d'elle-même 
est si complet qu'elle livre encore .fin 
Prussiens triomphants la clef mèso* de bp 
m*!son. Vfeter Hugo m représenté un Jouft 
dans une tapageuse image, le peuple O* 
Paris, voulant siffler ses maîtres et pre
nant pour siffler, dans sa poche, la clef 
de la Bastille ! Il me semble qu'en ce m o 
ment l'Allemagne siffle l'Europe dans la elef ' 
de la Sublime Porte. 

Et voyez d'abord dans cette attitude lm-, 
prévue un chef-d'œuvre de la ténacité a i l e - ' 
mande, de sa vanité encombrante, de sa' 
présomption « colossale ». Pendant que la 
débâcle ottomane a déroulé aux y » u i du 
monde ses visions inouïes d'horreur et d'Im
prévoyance burlesque, les quolibets anal 
tombés, retentissants et drus comme grêle, 
sur le casque de von der Ooltx. J'ai' 
dit d'ailleurs Ici même l'injustice sains ; 
sive de ces plaisanteries atteignant un dee 
plus remarquables homme* de guerre d* 
l'Europe. Mais enfin, c'eat un fait hors éê 
conteste que l'aigle teuton a raaaanti v ive
ment l'averse d'humiliation» qui eingtait 
ses ailes d'acier. Pourtant, la* événement* 
n'ont ébranlé ni son entêtement pratique et 
vaniteux, ni la morgue hautain* de son 
orgueilleuse suffisance, ni sa peraévérano* 
en des desseins que la fatalité sembla K 
condamner. Sans même attendre que lee 
grondements du canon se fu**ent apaisé*. 
elle a repris sa marche volontaire et p e 
sante, du même pas brutal et déaidé, sur 
les routes défoncées de l'Orient où gisaient 
encore, éventrêes, les caisses d* *•* snarv 
chands malhonnêtes, et tordu*, hentita, 
rouillée, l'impuissante ferraille da sa* usi
niers sans rivaux I 

L'aventure est extraordinaire. L'armée 
turque, instruite par l'Allemagne, court, 
après sa défaite, supplier l'Allemagne d* 
lui continuer ses leçons et *ea 
face d'elle, la Grèce victorieuse. 
et dressée par l'armée française, proclama, 
par la bouche de son souverain, qu'elle doit 
la victoire aux doctrines allemande*. L'Al
lemagne accablée partout, se relève partout 
triomphante. Imaginez la Grèce vatucuv M 
la Turquie favorisée du succès, m u a i — 
toutes les chances de la guerre et dites-mot 
ce que le prestige de nos voisins y où*. 
gagné. On n'aurait pas manqué d'attribuer 
les succès turcs au mérite de leurs instruc
teurs et la débâcle grecque à l'infériorité 
des nôtres ! 

Oui, cela est extraordinaire et dénonce 
le bluff, mais aussi l'activité des Alle
mands. Je me persuade que leurs effort* 
ont été dirigés avec une véritable habileté, 
Car, remarquez-le, la mission allemande na 
s'est pas imposée à l'armée ottomane, elle 
a véritablement été appelée et accueillie, 

2uni qu'on veuille dire, avec une faveur 
vidente. Ce serait tout ignorer de* senti

ments de la masse des officiers turc* que 
de le nier. La camelote qu'on leur a écou
ler, les monlagnes de pyramidon qu'on a 
entassées dans leurs forteresses, les mu
nitions sabotées, tout cela n'a pas, une 
minute, altéré la netteté de leurs sympa
thies pour les officiers du kaiser. 

Ainsi ces braves Ottomans demeurent 
fidèles k leurs amitiés d'hier, ai intéres
sées qu'elles doivent être jugées. Ils na 
gardent pas rancune t leurs amis de Berlin 
des coups qu'ils ne leur ont pas évités, et 
je me demande s'il faut imputer »et opti
misme à une profonde clairvoyance qui 
découvrirait les véritables responsabilité* 
dont leurs professeurs, j'ai dit mon avis k 
ce sujet, ne méritent pas de porter tous 
le poids, ou bien, si faibles et méprisé*. 
convoités aussi, ils ne cherchent pas s im
plement à s appuyer k la force qui leur 
paraît la plus redoutable, et k se garer de* 
convoitises les plus violente». 

Si ce calcul est juste, l'avenir la dira. La 
tâche que le général Liman von Sander, 
s'est engagé à mener k bien est écrasante. 
Tout est à organiser, reconstituer: il faut 
refaire à l'armée vaincue un matériel et 
un moral I Les service» n'existèrent ja
mais, les approvisionnements n'existent 
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